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A-:tions de grdces à Ste. Anno-Ain soit partout le Sacré
CSur de Jésus t-Actions do grâces (suit)-St. Louis de
Gonzague-Actions do grâces (fin)-Guérison duo A Ste.
Anie-Dons à Ste. Anne-Recommandations aux prières.

ACTIO NS DE GRACES A LA BONNE STE. A N N E.

Nous publions aujourd'uni une liste plus con-
sidérable qu'à l'ordinaire de ces " Actions de
graces." Nous y sommes engagés par l'accumu-
lation toujours croissate dea lettres demandant
la publication de faveurs reçues. Que les per.
sonnes intéressées veuillent bien nous pardonner
le retard que nous avons mis à payerleur dette de
reconnaissance. Il nous a fallu autant que
possible suivre l'ordre des dates de réception.

MANCHESTVE~, NEV7 iAMPSHIRE, E.ti,-L'accord
qui règne aujourd'hui dans mon ménage, je le
dois à Ste. Aune. Après deux ans de bonheur
domestique, mon mari, par je ne sais quel revi-
rement, changea tout-à.eoup d'humeur. Il se mit
à jouer pour de l'argent, ne restait à la maison
que le temps de prendre ses repas, et manquait
souvent Messe et Vôpres pour son jeu de cartes
favori. Découragée, j'avais presque résolu de



le quitter et d'emmener mes deux enfants avec
moi. Une de mes amies, m'ayant fait voir les
Annales de Ste. Anne, et m'ayant parlé de la
toute-puissance de cette Bonne Mère, je m'adres-
sai à elle, les larmes aux yeux. Je lui demandai
de me rendre le bonheur en faisant revenir mon
mari à de meilleurs sentiments. Graces à son
intercéshion,. j'ai acquis la vertu de patience.
C'est la moitié de mon bonheur qui est revenu.
J'ai la ferme conviction que l'autre ne se föra
pas attendre.

-Mon petit garçon, dangereusement malade
d'une inflammation des poumons, entendit par-
ler de là puissance de Ste. Anne, et voulut à tout
prix faire une neuvaine en son honneur. Je la
fis pour lui, et il répondait aux prières. A la fin
le la neuvaine il marchait, et le voilà en parfaite

santé.-AM

POINTE-AUX-TREUttES' (PISTIOCT DE MONT-
RÉAL).-Depuis trois ans et demi je souffrais
d'un affaissenient général qui m'empêchait de
vaquer à mes ocèupations. De plus, je me
sentais découragee, j'avais perdiu tout zèle pour
la direction de mon ménage et je commençais à
trouver onéreut les exercices de piété. Maintes
chimères me passaient par la tête ; tantbt je

i croyais que j'étais destinée avec ma famille à
rmourir de faim ; tantôt je raignais de vivre
trop vieille. Il me semblait que mna foi dimi-
nuait et je ne' sentais plus d'attrait pour la
sainte côm uioit odn cùLt, que je consultai,
me re~oännainda foriteient une neuvaine à la
Bonne Ste. Anne. Le deniier jour de -ma



neuvaine j'étais à Beaupré. Mon pèlerihnge
eut pour effet de me rendre moins triste, et je
priais aussi Dieu avec plus de ferveur. Le mois
suivant, je commençai une autre neuvaine et je
cherhai le cantique à Ste. Anne, afin de le
chanter en son honneur. Après l'avoir vaine-
ment demandé chez quelques lihraires, j' eus le
bonheur de le trouver dans le numéro d'août des
" Annales ". Le dimanche, 9 septembre, dernier
jour de la neuvaine, je pus assister à la grand'-
messe. Ce jour-là il y avait procession du
Très-Saint Sacrement, et amende honorable pour
réparer des profanations commises dans certaines
églises. Quand la procession défila près de moi,
je me détournai pour adresser à Notre Seigneur
mon humble pétition. "l Mon Dieu ! lui dis-je,
par l'intercession de Ste. Anne, guérissez-moi
comme vous avez guéri celle qui avait touché
le bord de votre robe." ßès ce moment, je me
sentis plus forte, et dans ma reconnaissance, je
me serais écriée : " Je suis guérie! " si la pré-
sence du Saint-Sacrement ne m'eût imposé
silence. Depuis ce temps, j'ai repris mes occu-
pations et j'y retrouve le même goût et la meme
ardeur qu'autrefois. Les pratiques de dévotion
me semblent faciles et pleines de consolation.
L'an prochain j'irai à Ste. Anne de Beaupré faire
une neuvaine d'actions de graces.-I. B.

ST. CUTlBEuT.-Pour me guérir d'une dys-
pepsie qui me faisait beaucoup souffrir,je promis
à Ste. Anne une messe eú son honneur, je fis
une neuvaine, pendant laquelle je coimuniai,
et maintenant je jouis d'une heureuse santé.-e



UAP ROUtE.--Au mis do mai l'an dernier,
une maladie fort grave fri-ait désesp6rer de ma
vie. Pleine de confiance en Ste. Anne, j'ai
demandé et obtenu le rétablissement de ma
santé.-L. R.

i" 'r r-roN.--Le rhumatisme inflammatoire m'a
fait souffrir le martyre. Lors que tout remède
humain m'eut fait défaut, je me suis jetée entre
les bras de notre Bonne Sainte, et je suis, sinon
complètement guérie, au moins grandement sou-
lagée.-Damae J. B. L.

VT. C11ARLES DE RICHELIEU.-Depuis plus de
dix ans je souffrais d'horribles maux de tête. Le
mal semblait augmenter avec l'age, au point
que j'avais perdu tout espoii de guérison. Un
dimanche notre curé annonce ,our le 24juin un
pèlerinage à Beaupré. J'en fis partie. En
entrant dans l'église de Ste. Anne, je me sentis
guérie, et depuis lors, je n'ai plus éprouvé de
ces douleurs qui m'ont tant fait souffrir par le
passé.-L. A.

QUEBlEC.-Mon enfant semblait devoir mourir
dens 'cquelques heures " Bonne Ste. Anne, m' -
criai-je, guérissez-là, et je ferai dire une messe
en votre honneur."

Le lendemain matin, il y avait chez l'eniant
un mieux afnsible et elle était hors de danger.

Dame T. A. 3L

ST. BONIFACE DE SHAWENEGAN.-Actions de
graces pour une faveur reçue par l'intercession,
de Ste. Anne.-#*#



qUEBEC.-Une maladie aussi dangereuse que
douloureuse me faisait pressentir une mort, pro-
chaine, Les remèdes n'y faisaient rien. Alors,
je commençai une neuvaine à Ste. Anne, de
concert avec ma famille,je promis de comnmunier
dans son sanctuaire, et j'ai ét6 complètement
exaucé.-A. C. L.

iA&WRENCE MASs., E.-U.-Ma petite fille, âgée
de 13 ans, avait les fièvres typhoïdes. Pendant
un mois, nous l'avons veillée, croyant à chaque
instant qu'elle allait mourir. Je l'ai mise sous
la protection de Ste. Anne, et elle est maintenant
guérie.-L. B.

STE. CiCILE DU BIc.-Dans un pèlerinage à
Ste. Anne pendant le mois de juillet de l'année
dernîère je fus guérie d'une maladie dont je
souf&ais depuis huit mois.-A. L.

qufBE.-Une dame du faubourg St. Jean,
atteinte d'un violent mal de nez, fut guérie en
promettant de faire publier sa guérison.--Vve. L.
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AIMÉ SOIT PARTOUT LE SACRÉ CRUR DE JÉSUS 1

Le mois de Marie s'est envolé comme un rêve
du ciel, nous laissant les plus aimables et les
plus consolants souvenirs. 'Eglise, notre bonne
Mère, ne veut pas laisser ralentir le feu de
notre dévotion. Elle veut que nous tournions
nos regards sanctifiés par la.contemplation des
splen.deurs de Mqrié vers la sublime mais
navrante beauté du Sacré-Coeur de *on- divin



Fils. Elle nous crie Sursurn corda ! élevez vos
cours embrasés de l'amour de Marie à un amour
plus sacré, qui loin "effacer le premuier, le trans-
figurera et le rendra encore plus divin. Oui,
chers lecteurs, pendant le mou de juin, alors
que le soleil, réchauffrt la terre de ses feux, fait
germer toute verdure, nous laisserons tomber
sur nos âmes les rayons dit soleil de justice,
Jésus-Christ, afin qu'elles produisent les vertus
qui font les saints. Oh! que le Sacré-Cour de
J.ésus soit aimé partout, et plus que jamais
pendant ce mois béni ! Et doutez-vots qu'il en
soit ainsi et que ce vou reçoive son accomplis-
sement ? Voyez plutôt. Derrière la grille du
oloître, agenouillée devant l'adorable sacrement,
In cœur inondé des délices de l'amour divin, le
visage éclairé d'une lumière céleste, cette vierge
à qui sa patronne, sainte Marguerite Marie, a
obtenu les faveurs de la contemplation. N'est-
elle pas vraiment l'amante du Sacré-Coeur de
Jésus ? Et cette innocente enfant qui Vient de
recevoir son Sauveur pour la première fois, cette
ange de la terre qu'il a laissée venir à lui, à
qui il s'est donné en nourriture, n'appartient-
elle pas, elle aussi, au Sacré-Cour de Jésus ? Et
ce pieux élève qui offre à Jésus-Christ les pré-
mices de ses jeunes années et de es vertus ais-
santes, qui voudrait imiter St. Louis de Gonza-
gue dans ses doux entretien avec son Divin
Maître ; ce jeune homme qui déjà se ont appe-
lé à servir Dieu dans un état plus samt que
celui des anges, qui fuit les màtvais compa-
gnons, qui rougit en' entendant une patole
déshonnête, qui craint plus que la mort tont ce



qui pourrait ternir sa pureté et le rendre indigno
dù sa vocation ; oh ! celui-là aussi est bien l'ami
sincère du Sacré-CSur de Jésus.

Le Sacré Cour de Jésus, voilà le bouclier qui
protége contre toutes les forces de l'enfer réunies
ceux qui y mettent leur cinfiance.

" Sacré Coeur de Jésus ! " voilà le cri de guerre
qui met Satan en déroute. Quelle noble dévise!
Qu'elle est grande la famille religieuse qui eut
l'idée de la graver sur son écusson ! La vaillance
qui fait les héros, le dévouement qui fait les
saints, la charité qui fait les martyrs, peuvent-ils
jamais faiblir dans cette maison dont le sang et
le -titre sont ceux du Sacré-Cour de Jésus ?

Nos lecteurs connaissent peut-être déja l'exis-
tence d'ute congrégation de Missionnaires éta-
blie'à Issoudun en France, et toute dévouée aux
ouvres du Sacré Cour de Jésus. Ces bons
religieux, jaloux d'attacher au service de leur
Divin Modèle le plus d'ouvriers possible, s'ag-
grègent des pretres séculiers qui doivent s'effor-
cer de répandre parmi leurs ouailles la dévotion
au Sacré-Cour de Jésus. C'est ainsi que, sur la
demande d'un des prêtres du Collége de Lévis,
deux de ses directeurs ont eu la faveur inesti-
mable d'être enrôlés sur la liste de ces braves
soldats du Christ.

Les supérieurs de la congrégation entretien-
nent avec leurs associés les relations de la cha-
rité la plus bienveillante. De temps à autre, ils
nous envoient des lettres pleines d'onction qui
viennent stimuler le zèle, et rappeler combien il
est -aimable et salutaire de travailler pour
Pamour du Sa:cr&Cour.



Une de ces lettres nous est parvenue dernière-
ment. Nos lecteurs nous permettront d'en citer
ic iquelquca passages, par reconnaissance pour

Pères et pour l'édifIcation de ceux qui
les liront:

J. M. J.

ISSOUDUN, le 21 avril 1878.
Bietn cher et vénéré Confrere,

Nous ne pouvons résister plus iongtemps au
désir de notre cour, qui nous porte à nous entre-
tenir avec nos pieux agrégés ; ear depuis unes
longue année, nous avons été privés de cette
consolation par différens obstacles.

Nous venions à peine de vous adresser nos'
dernières lignes qu'une grande épreuve tombait
sur nous à l'improviste. Le 26 avril 1877, la
mort nous enlevait soudainement le -vénér.
Père Vandel.

Beaucoup de nos confrères ont connu cet
homme de Dieu et peuvent apprécier la perte
immense que nous avons faite.

Ce bon père Lut le principal promoteur de
l'ouvre des prètres agrégés.

Ce qui paralyse le plus, souvent les efforts du
prétre, ce qui tue son zèle, surtout dpns UQs
campagnes, c est l'isolement. Poux en atténper
les dangers,. le Révérend P?èrenourrissait depuis
longtemps la pensée de lui offrir la ressource
d'un ami qui le visite, l'encourage, le console,
partage ses travaux, ses joies et seg tristesses, Qu
du moins lui- envoie de loi» quelques paroles
d'affectueuse sympathie.



Ayant réussi à grouper çà et là quelques con-
frères et à leùr procurer cette force que donne
1' union, il voulut leur offrir une autre ressource
en les agrégeant à la Société religieuse qu'il avait
lui-même adoptée, et qui se propos.it de son
côté de tendre la main aux prêtres désireux de
s'unir dans le Sacré Cour.

Le Révérend Père Vandel avait conçu l'idée
de cette affiliation des prêtres séculiers à notre
Congrégation, il avait en quelque sorte créé cette
seconde branche de notre.Institut, nous ne pou-
viôns en confier à un autre la direction. Ses tra-
vat nombrpux ne lui permettaient pas de s'en
occuper aussi activement qu'il l'eût souhaité,et de
se mettre directemient en rapport avec tous nos
chers agrégés Mais il'était l'inspirateur de tout
ce qui se faisait pour le iaintien et le dévelop-
pement de'. cette oeuvre si chère à son cœur et
qu'il nous recommnade avec instance dans ses
dispositions testamentaires. Nous ne saurions
en doùter, du haut du ciel, où nous le' c-royons,
il veillera sur elle et la protégera,'il n'abandon-
nera pas les confrères et amis qu'il a laissés ici-
baà et qui le regrettent'si vivement.

Une autre épreuve nôùs attendait et devait
Uus plonger dans le deùil, nous et le monde
catholi4ne : la mort du grand rie IX. Vous ne
l'ignückez 'as,. cher et vénéré Confère, cet illustre
Pontife a été le 'èee le grand biénfaiteur de
notfe Société. A.prr en.á voir béni les commen:
ceaëeitê et leg Xierâblég progiès, il lui donait
une approbation déffiiitiVe ddés c.es. dërnièrés
annéés. Vous'connaissez les faVears spirituélès
dont il a enrichi la Société des Prêtres séculiers
du Sacré-Cour, dont vous êtes membre.



Nous avons fait une perte immense en-perdant
ce grand Pape. Mais la Providence, toujours
miséricordieuse, nous a donné un nouveau Père
dans la personne de Léon XIII, qui vient de
monter sur la chaire de St-Pierre sous les plus
heureux présages.

Dès que nous connûmes le résultat providen-
tiel du Conclave tenu au Vatican, nous nous
empressames d'envoyer au nouvel élu un télé-
gramme lui portant avec nos hommages, ceux.
de nos confrères les prêtres séculiers du Sacré-
Cour. Le lendemain, une dépêche nous appor-
tait la bénédiction du Saint Père. Nous éprou-
vâmes en la recevant une grande joie ; mais
notre cœur n'était pas satisfait, nous désirions
contempler les traits du successeur de Pie IX.

Cette consolation nous a été donnée. Au com-
mencement du careme, nous étions prosternés
aux pieds de Sa Sainteté et nous avions le
bonheur de l'entretenir de notre chère Société et
de nos vénérés conifrères. En nous inclinant
pour recevoir, et vous la transmettre ensuite,
une première bénédicticn de Léon XIII, nous
pensions à votre dévouement pour le Siége de
Pierre et à la joie que vous éprouveriez en rece-
vant cette bénédiction. Elle vous a été donnée
avec connaissance de cause, car Sa Sainteté a
appris avec intérêt l'existence de votre -associa-
tion et ses progrès.

Outre la Société.des prêtres séculiers du Sacré
Pour, qui tient le second rang dans notre
Institut, vous n'ignorez pas que nous avons un
Tiers-Ordre composé de pieux laïques de l'un et
de l'autre sexe. Vous apprendrez avec plaisir,



nous n'en doutons point, qu'il a été enrichi d'in-
dulgences précieuses par bref dafé du 29 janvier.
Ce bref est donc à la fois une faveur de Saint
François de Sales, le docteur de l'amour, le Père
de la Visitation où est née la dévotion au Sacré
Coeur, et un dernier souvenir du grand Pape,
auquel nous sommes redevables de tant de bien-
faits.

Les prêtres du Sacré Cour continuent de
croître et de se multiplier, leur nombre s'élève
bíen au-delà de cinq cents. Nous avons reçu
dans ces. derniers temps deux adhésions trop
honorables pour les passer sous silence. Déjà
nous comptions dans nos rangs, en tête de notre
milice, deux illustres Pontifes, un évêque mis-
sionnaire et un évêque français, dont les armes
redisent la dévotion au Sacré Cour. Deux
autres prélats sont venus à leur suite se ranger
sous notre humble bannière. Ce sont Nos Sei-
gneurs les Evêques de Bâle et de Langres.

Monseigneur de Bàle est connu par son cou-
rage au milieu des persécutions auxquelles il
est en bitté de la part des schismatiques de son
diocèse. Il nous écrivait le 16 décembre , " Je
"viens me recommander aux prières de mes
"honorés confrères... Très heureux de me trou-
"ver en si sainte et si honorable Société, je prie
<'mes dignes confrères de daigner agréer mes
"humbles salutations et me recommande à leurs
"prières pour moi et mon diocèse."

Monseigneur de Langres a pris jpour armes le
Sacré Cour de Jésus et le saint Cour de Marie.
C'est dans ces Cours sacrés qu'il trouvera la
source des grâces qui féconderont son épiscopat.



Il nous écrivait le 4 avril : " Cette union a
" votre chère Société me sera un gage nouveau

des bénédictions dont j'ai si grand besoin
"pour remplir la mission que l'obéissance m'a
"fait accepter. L'intercession toute-puissante
"du Cour de Marie auprès du Sacré Cœur de
"Jésus est mon espérance." Après avoir daigné
nous communiquer l'état de la dévotion au
Sacré Cour et à Notre-Dame du Sacré-Cour
dans son diocèse, Sa Grandeur termine ainsi:
".Veuillez faire agréer à toute la famille l'assu-

rance de mon intime dévouement dans les S. S.
"Cours de Jésus et .de Marie."

Oui, cette intimité entre nos vénérés confrères,
cette union des prêtres aux pasteurs et par ceux-
ci au Pasteur des pasteurs continuera l'accomplis-
sement dix-neuf fois séculaire de ses paroles,
énzanées du Cour de Jésus ; ut sint unum sicut
ega et tu unum sumus.

L'ainée qui vient de s'écouler ajoute quatre
noms à notre nécrologe. Le premier est celui
de M. Pion, curé d'Ermont (Versailles). Ce
vénéré coùfrère, enlevé prématurément à l'affec-
tion de sa paroisse, entretenait- avec nous des
rapports fréquents et intimes. Il n'a pas voulu
quitter cette vie sans laisser à notre Congréga-
tion des gages de sa bienveillance et de sa géné-
rosité. Que le divin Cour le récompense de sa
charité !...Les trois autres sont : M Lehembre,
vicaire de St. Maurice, de Lille ; M. piette, curé
d'Ausonne (Toulouse) ; M. de Borville, chanoine
honoraire de Chartres.

Que tous nos confrères vivants daignent Se
souvenir de ces chers défunts dans leurs prières
et saints sacrifices.



Agréez, bien cher et vénéré Confrère, l'ex-
pression de mon profond respect et de mon
affectueux dévouement dans le Sacré Cour de
Jésus.

J. OHEVALIER,
M. S. C.
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ACTIONS DE GRACES A LA BONNE STE. ANNE.

Quf.BEC.-Moi, capitaine Louis Tremblay,
avec Pierre Chouinard, second, de Québec, Chs.
Labrie et Joýeph Chouinard, de Kamouraska, et
Jean Pilote, de la Malbaie, nous partîmes le 23

.octobre dernier, pour descendre un chargement
à Terre-Neuve La descente se fit assez heureu-
sement, mais arrivés à quelques milles de notre
destination, nous fûmes assaillis par une violente
tempête. Nous fîmes tous nos efforts pour
empêcher le navire d'aller se briser sur les
rochers. Comme la tempête augmentait tou-
jours, il n'y avait pas moyen de peser de toile,
car le vent était trop fort. Alors, voyant qu'il
n'y ay-ait à attendre du secours que du ciel, je
proposai à l'équipage d'invoquer la Bonne
Sainte. Tous ensemble, nous avons fait un
vou à Ste. Anne. C'était le 9 novembre à 4
heures de l'après-midi, et à Il heures du soir, le
vent était bien modéré. Le matin, à la pointe
du jour, quelle fut notre surprise en nous
voyant entourés de rochers, et seulement à un
mille du rivage où les flots venaient se briser.
C'est alors que nous avons remercié la Bonne
Sainte de nous avoir sauvés ; car sans elle nous
ne serions pas dans nos familles. -LS. TREMBLAY.



ST. LÉON DE STANDON.-Une paroissienne
ayant été dangereusement malade, promit à Ste.
Anne, si elle guérissait, de faire dire deux messes
par année durant toute sa vie. Aujourd'hui elle
est parfaitement rétablie.-J. A. R. P.

STE. oRoI.-Je dois le succès d'une affaire
importante à l'intercession de Ste. Anue.-O.
S.B.

ST. COLOMB DE SILLERY.-Ma fille crachait le
sang et perdait souvent connaissance, à raison
de sa faiblesse. Je me suis adressée à Ste. Anne
pour obtenir son iétablissement, et aujourd'hui
je désire en exprimer toute ma reconnaissance.
E. G.

ST. HENRI.-Depuis trois ails un mal de
jambe intolérable m'empêchait de travailler.
Lasse d'appliquer des remèdes, je me mis à
invoquer Ste. Anne. Je fis jusqu'à trois neL-
vaines, et promis un pèlerinage à Ste. Anne de
la Beauce, si j'étais guérie. J'ai été exaucée, j'ai
fait mon pèlerinage à la Beauce, et en actions
de grâces, j'en entrepris et accomplis un second
à Ste. Anne de Beaupré.-E. C.

ST. MÉDARD DE WARWIO.-Depuis quinze
mois j'étais afffbetée de paralysie,. ne pouvant
prendre dans ce laps de temps qu'un peu de
gruau-pour nourriture. Malgré tous les soins que
pure'nt me donner les médecins, ma sant& allait
s'affaiblissant toujours, au' point que le prenier
octobre dernier, je fts administrée, (à Manches-
ter, Etiits-UCnis.) Dans le cours de l'été j'avais,
fait une neuvaine pour obtenir la fave -r de
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pouvoir rao rendrp à Ste, .4.nne de Beaupré.
Mon désir fut exaucé. 1e jor môme où je reçus
les deriere sacrements, si je buis s~entie assez
forte pour entreprendre co long trajet.

Le neuf octobre, sans Cire trop fatiguée, j'arri-
vais au sanctuaire ài véaéré de Ste. Anne de
B]eaupré, d'où je ne %oulais point partir sans
avoir obtenu ce que je demandais avec tant
d'instances.

Après avQir reçu la sainte communion, Ste.
Anne, daigua de nouveau entendre les humbles
supplications de son indigne servante. Je sentis
mes forcas rvenir et mes douleurs disparaître.
Ma guérison commençait à s'opérer.

Gloire, honneur reconnaissance à cette illustre
protectrice des malades et des infirmes ! je puis
affirmer que je suis parfaitement guérie.

sHERBROOiKE. -Un de mes garçops 6tant tonbe
malade ·des fièvres typhoïdes vers -la ìn , de.
septembre, j'ai fait dire une. messe pour lui d9ns
le sanctuaire de Ste. Anne. Ma prièré ,a <té
exaucée, Aujourd'h.ui mon fils travaillef jouit-
d'ùne bônne santé.-N. H

-0 000

ST, LOUIS DE GOlZAGUE.

Ce qui procire la paix de l'âme,.dit St. Léon,,
c'est devouloir ce que Dieu çommande et de ne.
vQulQir pas ce qu'il défend. Car comment.voir

.. la paixrlsi on, voulait çgquIe Dieu ne veut pas, ,t,
sioane -vonlait pas ce- qu'ili7eut.,. La.parfaite
conformité de notre volonté à layolonté de Dieu



voilà ce qui procure la vraie et solide paix." Ces
paroles de St. Léon trouvent leur pa'fait accom-
plissement dans la vie de *Louis de Gonzague,
dont la carrière fut si courte et si méritoire. Ce
jeune saint est du nombre de ceux qui trouvent
-le bonheur même dans les tribulations. Leur
joie est grande, parce qu'ils savent la récompense
qui attend l'âme attentive à la volonté de Dieu.

• Quel calme dans toutes les actions do Louis
de Gonzague ! N'est-ce pas lui, qui un jour dans
une récréation, dit à ses compagnons. ',Quand
bien même je serais certain de mourir à la fin
de la réeréation, je n'en continuerais pas moins
à jouer, parce que je fais la volonté de Dieu."
Seâ amis avaient bien dit : " Moi, j'irais me jeter
aux pieds'de mon confesseur," un autre': " Se
prierais Dieu avec ferveur." St. Louis de Gon-
zagne continuerait sa rébréation parce qu'il agit
conformément au désir'de Dieu.

Plus tard, hésitera-t-il à abandonner le bien-
être et lafortulne pour ensevelit son existence
dans le cloître ? Versera-t-il des larmes 'att sou-
venir -de son bonheur passé ? Craindra-t-il de
franchir le seuil de la cellule qui doit, à vrai
dire, le dérober à la terre ? A. l'âge de dix-huit
ans; il' s'agenbuille auk pieds du Souveraini
Pontife Sixte-Quint, et fort de la bénédiction du
Chef-de l'Eglise, il se lève entre dans là Com-
pagnie de Jésus. Il -n'a 'qu'une parhle suï les'
lèvres, à l'aspect du cloître. "Voici le lieu de
mon 'epos, s'écrie-t-il, j'y demeurerai, puisque
jel'ai chois." - ; fJ

Lotaio de Gonzagne, -arrivé à oette pé-iode' de
sa glorieué vie, avait sutmonté bien des obsti-



eles. Issu de famille noble, fils du marquis do
Chatillon, allié au duc de Mantoue, il entend
exalter l'honneur militaire et la vaillance du
soldat. Toutes les villes lui ouvrirent leurs
portes : Rlçme, Florence, Milan se disputent
l'honneur de recevoir le noble Gonzague.

C'est le désir du marquis de Chatillon de voir
son fils paraître sur le champ de bataille, c'est le
désir du fils de se faire religieux. Qui va inter-
yenir ? Dieu fut l'arbitre. Luis de Gonzagne
sait "que l'homme qui préfère son père ou sa
nère à Dieu, n'est pas digne de Dieu." Aussi en

vain naîtrogt sous ses pas les contradictions et
les obstacles, Louis de Gonzagun fera la volonté
de Dieu, il la fera avec force, et avec amour. Il
t-riomphera par la prière, il sera religieux, et son
père mourra heureux de le voir fidèle observa-
teur de la volonté de Dieu. Telle a été la conso-
lation donnée à St. Louis de Gonzague.

Cette âme générense :doit avoir laissé à son
dernier jour, un bel exemple de calme et de
force. Il le donne cet exemple, en récitant le
cantique que l'Fglise a consacré à chanter les
aations'de grâces, à remercier Dieudes bienfaits
accordés. Louis de Gonzague voit la mort comme
les saints savent la voir ; c'est la fin d'un beau
jour.," Mon père, dit-il au compagnon qui l'as-
siste à-son chevet, "réctons. le Te Deum, ous
nous en allons, mais nous nous en allons avec
joie."

Telles furent les paroles qu'il prbnonça en
quittant la terre. Il était âgé de 28 ns. Ie ciel
lui a -donné le bonheur, la tenre lui depande
protection. La jeunesse s'adresse à lui, comme



protecteur spécial. Demandons.lui du secours,
mais n'oublions pas de suivre sek exempleg, car
la vie des saints est un enseignement vivant,
qui çus trace la route à parcourir. Rappelons-
nous surtout, que la volonté de Dieu sur nous,
c'est qe nous.soyons saints. En suivant cette
volonté nous arriverons surement au terme
désiré.

ACTIONS DE GRACJSS A LA BONN E STE. A N N E.

ST. CÉS.AILE.-Je desire que vous disiez .un
mot pour moi sur les Annales, par reconnais-
sance pour la Bonne Ste. Anne. Il y a quinze
ans que je suis mailade, .tellement que mon curé
a éte ob.igépresque tous les ans, de me faire
faire mes PA nés à ma maison. Ma maladie est
un état ie fa44esse qui m'empêchait de vaquer
à la moindre occupation, Il m'4tait môme im-
possible d'entretenir mna maison.et de faire mon
ordn re flana le principe,j'ai suivi, sans aucun
succès, çun traitement que m'avait prescrit mon
m4eçin. 1i.naleument je me sais résignée à vivre
darns .cet état 4e 1ngueur, me préparant tous les
jours à bien., mourir. Heureusement que Dieu
m'avait donné le temps 'd'élever ma nombreuse
famille.

Au mois d'août dernier, M. notre curé annonce
un pèlinp g1 à la Boline Ste. Anne.' Le diocèse
entit dI' S. Hyaointhe était appelé à y prendre
part. Il invite,.il presse ses :paroissiena à ne pas
resterindifprent. Il met sous les yeux de tous,
deux. motife puissants ; sati4faire sa dévotion,



% ayer sa reconnaissance à la grande Thauma.
urge du Canada, et seconder l'éveque de St.

acinthe dans ia pensée qu'il a émise, d'élever
.ans le nouveau sanctuaire de Ste. Anne de
Beaupré, un autel dédié au Sacré-Coeur de Jésus.
Notre pasteur devait nous guider. De tout côté,
dans la paroisse de St. Césaire, on se préparait à
le suivre. Un désir ardent occipait tout mon
être. Que faire ? Il faut bien que j'y renonce, je
ne puis faire dix arpents ni à pieds ni en voi-
ture. Ma seule consolation est de m'unir d'in-
tention anx nombreux pèlerins, prier et faire
des neuvaines à la Bonne Ste. An ie. Je ne dis
pas le nombre de neuvaines que j'ai faités en
son honneur. Mais je dis que depuis trois mois,
je ne me reconnais plus: un mieux sensible, pour
ne pas dire une guérison complète, s'est opéré
en moi. Presque -tous les matinse à la grande
surprise de tout le monde, je puis aller seule
entendre la sainte messe. Je vaque à ma petite
besogne, je visite les malades de mon voisinage
et me seins forte pour mon âge. Je serais ingrate,
si je ne reconnaissais la protection étidente de
la Ste. Mère de l'Immacalée Marie. Je le publie
hautement, c'est elle qui m'a secourue, protégée
e"t guérie. Atassi je l'en remercie sincèrement, en
la priant de vouloir bien me continuer sa qhari-
table protection.

Une vieille veuve de St. 'ésaire,
co;mnté die Rouyille.

QrtBEC'. - je soniff1'ais depuis longtiðnps 'un
dérangement d'estòmac à' tel point que je
portvais à peine'eniendre la grand'messe. Je me



suis adressée à St. Joseph et àSte. .Aiiie,et grace à
ces puissants intercesseurs,je suis guérie.-L. J. C.

ST. MYMoND.-Depuis plusieurs années mon
mari souffrait des attaques d'Apilepsie, accom-
pagnées do symptômes effrayants. Au commen-
cement de l'été dernier nous fimes le mois de
Ste. Anne, en promettant une messe et un pèle-
rinage en son. honneur. Notre prière t été
entelidue, car à la *fin di mois toute attaque
avait disparu. Un soir il avait tun Mal de gorge
qui menaçait de l'étouffer. Incapable de le
laisser pour demander du secours, je le recom-
mandai à Ste. Anne, et il fut bientôt hors de
dangey.-***

GRONDINES.-Mon mari a souffert tout l'hiver
d'une toux violente que rien ne pouvait soula.
ger. Je redoutais la consomption, vu que trois
des membres de sa famille en étaient morts. Je
fis des ne7uvaines à Ste. Anhe et1aw toux nV
tard$ pas . disparaître.-M. P.

STE. HELÙNE DE .imiouRuLà.-Dans lea.
derniers jours de l'an dernier, notre mère fut
atteinte d'une maladie bien grave, - très-dange-
reuse ,même.au dire du médecin. Déjà la mort
menaçait de nous ravir ce dernier de nos parents
Lhéris, après nous avoir enlevé une aïeule bier
aimée quelques jours auparavant. Nous eûm .
alors recours à la Bonne Ste. Anne et nous
promîmes de faire un pèlerinage à son sanctuaire
vénéré dela côte, de Beaupré. Notre mère ne
tarda pas à pren4re du mieux, dans quelque:
jours: elle. fut hora de danger, et. 'hi
elle jouit d'une bonne santé, grâce à la ,fec-

tion de la Bonne St. Anne.-Q. St. P. et L. 0. D.



DRUMMONDVILLE.-Une jeune fille malade
depuis plusieurs mois, et cruignant de devenir
incapable de travailler, s'adressa à Ste. Anne
pour obtenir sia guérison. Sa confiance a été
récompensée, et ce que les soins ies plus assidus
n'avaient pu opérer, elle le doit à sa Bienfaitrice.
-M. M.

POINTE-AUX-Es4UIMAUX.talade depuis deux
ans et ayant en recours à bien des remèdea ,sans
éprouver aucun soulagement, je me suis mis à
invoquer sainte AniÂe avec une entière confiance.
Quoique je' he sois pas parfaitement guéri,
cependant mon mal a considérablement dimi-
.nué.-F. B.

000-

GUÉRISON PAR L'INTERCESSION DE STE. ANNE.

Monsienr Io 1t6dacteur,
Vous voudrez bien me donner une toute

petite place dans lés colonnes de votre aimable
journal pour m'aider à accomplir une promesse
et remercikr la Bonne Ste. Anne d'une grâce
signalée.

Au mois de novembre 1876, un jeune Frère
d'une maison religieuse des Etats-Unis venait
par affaire à Québec, et après quelques jours de
séjour dans cette ville il reprenait le chemin de
son couvent.

Peu de temps après, il commeiça à ressentir
de vives douleurs dans M jaihbe gàuehe. Le
médecin de la maison fut appelé et après plu-
sieurs jours .de soins ët un sérieux examen, il
fut constaté que la maladie était un rhumatisnie-
nzscilaire dans toute sa gravité.
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Le mal était monté plus haut que le genou,
les douleurs devenaient te plus en plus vives,
et les soins du médecin n'apportaient aucune
amélioration dans l'état du malade. Il y avait
déjà plus de huit semaines que le jeune l'rère
gardait le lit, lorsqu'il fit écrire à sa famille, lui
demandant de s'unir à la communauté dans une
newvaine à la Bonne Ste. Anne. Il lui demandait
aussi de faire dire deux messes en son honneur
et de communier dans uei meme intention au
dernier jour ; en priant cette grande Sainte de
le soulager, il subordonnait toujours son désir
aux vues de la divine Providence et se soumet-
tait d'avance à sa sainte volonté. Cependant
la neuvaine touchait à sa fin et le mieux ne se
fisant pas sentir.

Un membre de sa famille s' engagrea envers In
Bonne Ste. Anne, si. elle unérissait le malade,
de faire dire tous les ans deu,.xt~ ~
honneur, de faire un pèlerinage annuel dant
son sanctuaire et d'y communier ; et de fair
publier dans ses" Annales " par votre bienveil.
lante entremise, Monsieur le Rédacteur, cettt,
nérison ibtenue par son intercession.
Notre espérance n'a pas été déçue. Le malade,

ui n'avait pas pu se porter sur ses jambes
(puis le commencement de sa maladie, eut
aez de force pour se rendre à la chapelle, y
itendre la messe et recevoir la sainte commu-

tion. Il ne lui restait plus qu'une légère
nuleur à la jambe, qui disparut peu-à-peu.
"puis ce temps-là, le mieux s'est toujours
aintenu ; le jeune Frère a, pu vaquer aux

inmbreux devoirs de sa charge sans ressentir la



moindre atteinte du mal qui l'avait tant fait,
souffrir.

Le jeune religieux est pleinement convain cl
que sans le secours de la Bonne Ste. Anne,.-i
n'aurait jamais été favorisé d'une si parfait0
g;uérison ; aussi sa dévo:ion envers cette grandO
protectrice de notre pays est-elle toujours plU$
vive dans son cœur et ne s'éteindra qu'avec fl
vie.

En publiant ces-lignes, Monsieur le Rédac-
teur, vous aiderez à1 payer la dette de la recol'
naissance d'un ceur* dévóué au culte si juste
ment mérité de cette grande Thaumaturge du
Canada.

UNE ABONN1E.

000--

O)NS A LA BONNE STE. ANNE.

I )i'ux o abounés, ID.roit, ....igan . ..... .. ,.......... . 5
M. , ussault, IDescham.bault........... ..... ........ 0
\i. F. . Cliagnon, St. Basile-le-Grand . .............. 0
I )ane Il. Mathieu, Grondines...................... ........... 0
Une mère de famille,.Ste. Monique ...............
l)l.. Liéocadie Leprolhon, ". ............... ...... 2

. ' m e a , He rf rd ......... .................. ......... o
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RECOMMANDATIONS AUX PRIERES.

Outre les recomnmnaiations ordinaires, on nous prie de
suivantes:

Institutrices et classes 2 conversions 8 ; malades
voyageurs 4 ; ivrognes 7; graces particulières 7 ; mères
faiili 3 ; pères le famille 2 ; graces spirituelles 1 enl,'
dlsobéissants et débauchés 4 ; défunts 2 ; familles 12;
nauté 1 ; entreprises importantes 2; jeunes gens 3
personnes 2 ; vocations 2 ; actions de grâces 9.

npriimerie de Léger Brousseau, 9, rue Buade, Québec.


